
TD: Observation des faits linguistiques
Les consonnes 

On distingue: - Le mode d’articulation

   
          - Le lieu d’articulation

• Le mode d’articulation

Le voisement (la sonorité) 

[p] [t] [k] [f] [s] [ʃ] (ch)
[b] [d] [g] [v] [z] [ʒ] (j)
La vibration caractérise la 2ème série et non pas la 1ère. Les cordes vocales vibrent ➔ le voisement. Les consonnes qui le présente sont des consonnes voisées ou sonores. Les consonnes sans vibration sont des consonnes non voisées ou non sonores.
L’oralité et la nasalité

[p] [b] [t] [d] [k] [g]

[m] [n] [ɲ] (gn)
Dans la 2ème série, le caractère du son change lorsque l’on se bouche le nez par rapport à la prononciation normale, il y a donc une composante nasale  dans ces consonnes, ce sont des consonnes nasales (l’air sort par la bouche et par le nez), tandis que les autres sont des consonnes orales (l’air sort par la bouche seulement)

Les consonnes occlusives et fricatives

[p] [b] [t] [d] [k] [g]

[f] [v] [s] [z] [ʃ] (ch) [ʒ] (j)
La prononciation peut se poursuivre dans la 2ème série mais pas dans la 1ère. Les consonnes de la 2ème série n’ont pas de fermeture totale du passage de l’air ➔ consonnes fricatives. Les consonnes de la 1ère série ferment totalement le passage de l’air ➔ consonnes occlusives.
La consonne fricative est la consonne articulée avec un resserrement de la conduite buccale qui produit un bruit de frottement.

La consonne occlusive est la consonne dont l’articulation exige dans un premier temps la fermeture de la bouche.

Il y a des sous-classes dans les consonnes fricatives: 

· [s] et [z] sont des consonnes spirantes: produit un bruit de friction au moment du passage de l’air par une ouverture rétrécie. 

· [ʃ] et [ʒ] sont des consonnes chuintantes: la consonne ou le groupe de deux lettres est prononcé avec un bruit de souffle non vibré qui s’articule en creusant la langue et en avançant les lèvres. 
Les consonnes latérales et vibrantes

[t] [d] 

[l]

[r]

En prononçant les 4 sons on s’aperçoit qu’on peut continuer à prononcer la 1ère série mais pas les autres, mais la position de la langue est la même. 

Dans la prononciation du [l] la langue se met contre les dents supérieures et laisse passer de l’air des deux côtés, c’est pourquoi on l’appelle une consonne latérale.

Dans le cas du [r] la langue se met également contre les dents supérieures mais produit un battement qui laisse passer de l’air, c’est pourquoi on l’appelle une consonne vibrante.

· Le lieu d’articulation
[p] [b]

[t] [d]

[k] [g]

Le lieu de rétrécissement maximal, c’est à dire où la bouche se ferme le plus. 

Dans le cas de la 1ère série, les lèvres ferment le passage de l’air ➔ consonnes bilabiales.
Dans la 2ème série, le bout de la langue (l’apex) s’appuie contre les dents supérieures ➔ consonnes apico-dentales. C’est aussi le cas de [l] et [r].
Dans la 3ème série, la partie dorsale de la langue s’appuie contre le voile du palais ➔ consonnes dorso-vélaires.
Le français possède une consonne dorso-palatale formée par le contact entre le dos de la langue et le palais dur, il s’agit de la consonne [ɲ] (gn).
Parmi les consonnes occlusives, nasales, latérales et vibrantes nous retrouvons 4 lieux d’articulation: 

· les bilabiales

· les apico-dentales

· les dorso-vélaires

· les dorso-palatales

[f] [v]

[s] [z]

[ʃ] [ʒ]
Dans le cas de la 1ère série, les dents supérieures entrent en contact avec les lèvre inférieure pour fermer partiellement le passage ➔ consonnes labio-dentales.
Dans la 2ème série, l’apex de la langue s’approche des dents supérieures ➔ consonne apico-dentale.
Dans la 3ème série, la partie antérieure de la langue s’approche du palais dur ➔ consonne pré-dorso-alvéolaire.
Les semi-voyelles

paix pied

père pierre

feu feuille

Il existe le même nombre de syllabe dans les deux mots de chaque série mais dans le 2ème mot on trouve un autre son qui ne donne pas une syllabe. C’est le son [j] (y), appelé aussi «yod». Ce sont se prononce au même endroit dans la bouche que le son [i] mais ne donne pas de syllabes. On l’appelle semi-voyelle parce qu’on y retrouve la sonorité des voyelles et l’absence de syllabilité des consonnes.

Il existe deux autres semi-voyelles en français:

nuage puis [ɥ] comme le [y] (u)
bois boitent [w] comme le [u] (ou)

La 1ère semi-voyelle a le même lieu d’articulation que le [y] tandis que la 2ème semi-voyelle a le même lieu d’articulation que le son [u].

Le «e» muet ou schwa

[ə]

deux de : la prononciation est différente. Les deux sont des voyelles antérieures arrondies mais le degré d’arrondissement est un peu plus supérieur dans le premier. On peut mettre en valeur le «e» du premier exemple mais non pas dans le deuxième, c’est un des critères pour désigner le schwa, on ne peut pas accentuer sa prononciation.
Critères qui permettent de rendre compte de l’observation du vocalisme (voyelle) ou du consonantisme (consonne) du français contemporain.

Voyelles

1. Le lieu d’articulation

Voyelle     - antérieure: [i] [e] [ɛ̃] [ɛ] [a] [y] [ø] [œ] [œ̃]


    - postérieure: [u] [ɑ] [ɔ] [ɔ̃] [o] [ɑ̃]


    - centrale: [ə]

2. L’aperture

Voyelle     - très fermée: [i] [y] [u] 


    - mi-fermée: [e] [ø] [o]



    - mi-ouverte: [ə] [ɛ] [ɔ] [œ] [ɛ̃] [œ̃] [ɔ̃]


    - très ouverte: [a] [ɑ] [ɑ̃]
3. L’intervention du résonateur nasal ➔ distinguer voyelle nasale/orale
Voyelle     - nasale: [ɔ̃] [ɑ̃] [ɛ̃] [œ̃]


    - orale: [i] [y] [u] [e] [ø] [o] [ə] [ɛ] [ɔ] [œ] [a] [ɑ]
4. Intervention des lèvres ➔ voyelles arrondies non arrondies
Voyelle     - non arrondie: [i] [e] [ɛ̃] [a]


    - arrondie: [y] [u] [ø] [o] [ə] [ɔ] [œ] [œ̃] [ɔ̃] [ɑ̃] 
Consonnes

1. L’intervention des cordes vocales ➔ distinguer les consonnes sourdes
Consonne     - sourde: [p] [t] [k] [ʃ] [f] [s]

         - sonore: [b] [d] [g] [ʒ] [v] [z] [m] [n] [ɲ] [j] [w] [y] [r]

2. Le mode de passage buccal de l’air 

Consonnes     occlusives: [p] [b] [m] [t] [d] [n] [ɲ] [k] [g]


                         fricative [f] [v] [s] [ʃ] [j] [ʒ] [w] [y]
                      constructives:     latérale [l]



                         vibrante [r]

3. Le lieu d’articulation

bilabiale: [p] [b] [m]

labiodentale: [f] [v]

pointe de la langue <- apico-alvéolaire: [l]

prédorso-palatale: [ʃ] [ʒ] 
médio-dorso-palatale: [j]

dorso-vélaire: [k] [g] [r]

bilabio-vélaire: [w]

bilabio-palatale: [y]

La phonétique 

• Distinction entre phonétique et phonologie

Elle peut s’insérer dans les trois dichotomies de Saussure.

· Phonétique et phonologie étudient le signifiant. La phonologie l’étudie par rapport/par référence au signifié.

· La phonétique est du domaine de la parole, la phonologie est du domaine de la langue. Troubetzkoy, dans Principes de phonologie, résume ainsi l’opposition. La phonétique est la science des sons de parole, la phonologie est la science des sons de la langue. La phonétique est la science de la face matérielle des sons du langage humain. La phonologie est la science de la fonction linguistique des sons du langage. De manière générale, la phonétique articulatoire étudie l’appareil phonatoire et la façon dont cet appareil produit les sons. Les sons sont distingués selon le mode d’articulation et le lieu d’articulation. La phonétique n’a pas à tenir compte du signifié, elle ne s’occupe que des éléments phoniques de la parole. La phonologie au contraire, ne peut pas tenir compte du signifié. Elle étudie le signifiant en relation avec le signifié. Et dans la multitude des sons d’une même langue, la phonologie opère un tri et ne retient que les traits essentiels au fonctionnement de la langue.

Exemple: Le mot «Papa»

Pour le phonéticien les deux [p] sont différents. Deux personnes différentes peuvent prononcer le même [p] de façon différente. ces différences n’intéressent pas le phonologue qui retient simplement que le [p] initial ou intervocalique peut s’opposer au [b]. Ces distinctions sont pour lui essentielles car en phonologie la valeur essentielle des sons de la langue est le valeur d’opposition. Alors que le phonéticien est intéressé par le mode de réalisation du phonème, le phonologue est intéressé par sa valeur distinctive. 

Exemple: le mot «rot». il se distingue du mot pot chaud lot tôt. L’important est qu’il existe un indice  permettant de différencier chacun de ses mots des autres, peut importe le mode d’articulation tant qu’il n’empêche pas de reconnaitre cet indice

Ces différences importantes pour le phonéticien n’a aucune valeur pour le phonologue. En outre, aucune paire de mots n’est distinguée par l’opposition [R] dorsale ou [r] apical. On dit que cette opposition n’est pas distinctive, elle est phonologiquement non pertinente. En revanche l’opposition [r] et [l] est distinctive (elle sert à distinguer «rot» de «lot»), pertinente et phonologique.

· Le phonème 
Unité segmentale et discrète se présentant dans chaque langue en nombre restreint et fini, destiné à constituer, seul en se combinant en une succession, les signifiants  et par la a distinguer les énoncés les uns des autres.

Ces sont des unités constituées de traits phoniques particuliers à chaque langue et qui se combinent dans des conditions particulières à cette langue. ensemble de traits pertinents qui se réalisent simultanément

· Les branches de la phonétique et de la phonologie
Selon les étapes de la communication:

À la production des sons correspond la phonétique articulatoire

À la transmission correspond la phonétique accoustique

À la perception correspond la phonétique auditive.

A. La phonématique

C’est l’étude linguistique des unités distinctes de la langue. Les phonèmes peuvent être commuter sur un axe syntagmatique ou sur un axe paradigmatique.

B. La prosodie

C’est l’étude de la valeur linguistique des sons selon leur durée, leur intensité et leur variation mélodique à partir desquelles les phénomènes d’accentuation et d’intonation sont constitués.

En phonologie on retiendra 4 critères phonologiques qui permettront de produire des phonèmes que l’on distinguera selon 4 traits, qui pourront former des paires minimales d'unités significatives.

	Traits distinctifs des voyelles du français
	Exemples de paires minimales

	Labialité (lèvres écartées ou arrondies) 
	Relu/relis

	Antériorité
	Rue/roue

	Aperture (ouverture)
	Vis/va

	Nasalité
	


L'étude phonétique d’une langue peut se faire sans faire appel au sens. En revanche la phonologie s’occupe de la fonction des sons dans la transmission d’un message. Elle cherche les différences de prononciation qui correspondent à des différences de sens ➔ oppositions distinctives.
Le mot «rouge» [RuƷ]


 [bu Ʒ]
[R] s’oppose à [b]. Le fait de remplacer une consonne par une autre nous permet de créer une paire minimale. Cette différence nous montrent qu’en français [R] et [b] s’opposent entre eux: /[RuƷ]/ ~ /[buƷ]/
Paire minimale: deux mots qui se distinguent par le sens et qui diffèrent entre eux par un seul son.

Le fait de remplacer un son par un autres dans une paire minimale s’appelle la commutation. Si la commutation change le sens, nous tirons la conclusion que les deux sons appartiennent à deux classes distinctes. Chaque classe s’appelle un phonème. Dans la transcription on distingue les phonèmes des sons par l’utilisation des barres obliques. [b] = son   /b/ = phonème.

On sépare les membres d’une paire minimale en opposition par le symbole ~.

• Les phonèmes consonantiques / Les phonèmes vocaliques

Dans le cas des consonnes on a tendance a tester l’existence de phonèmes dans deux contextes distincts:

· en début de syllabe, en position initiale

· en fin de syllabe, en position finale

Exemple: en début de syllabe on peut opposer le phonème [p] à une série de terme opposés, en relevant des paires minimales: [po] [So] [to] [bo]

Corpus de mot en chinois mandarin

1. Expliquer quels sont les types de critères utilisés pour décrire et classer les sons de la parole du point de vue phonétique ?

S’applique sur toutes les langues, quel que soit le corpus. 

• Les critères articulatoires: 

· labiale 

· palatale 

· alvéolaire 

· sons postérieurs et antérieur 

· nasalité 

· voisement 

· arrondissement des lèvres 

· ouverture

• Les critères acoustiques: décrivent et classent les sons en fonction de leurs caractéristiques physiques. Type de son...

• Les critères perceptifs et auditifs: basés sur une étude des sons du point de vue de l’auditeur. Il faut distinguer l’audition, qui relève de la sensibilité de l’oreille a entendre, et la perception qui procède d’une activité mentale de reconnaissance. Par exemple, les personnes âgées entendent mal, les fréquences aiguës des consonnes [f] et [v], mais elles peuvent les reconstruire grâce au contexte: c’est le phénomène perceptif.

2. Trouver un exemple de l’un de ces critères qui permet de distinguer [u] et [y].

Les sons [u] et [y] se distinguent par exemple par le lieu d’articulation (préciser le critère articulatoire). [y] est une voyelle antérieure [u] est une voyelle postérieure.

3. Montrer qu’en français [u] et [y] sont des réalisations de deux phonèmes distincts. Définissez la notion que vous serez amenez a mentionner.

Car il existe un ensemble de paire minimale qui se distinguent par l’alternance entre [u] et [y].

Définition de la paire minimale: couple d’unité (mot ou morphème) ayant un sens différent et qui ne sont différenciés que par un seul phonème. [ly] et [lu]

4. Montrer que dans la langue du corpus proposé, [u] et [y] ne sont pas de phonèmes distincts. Précisez leur statut dans cette langue.

Si [u] et [y] en sont pas deux phonèmes distincts il s’agit par conséquent de deux variante d’un même phonème. 

S’il s’agissait de variantes libres, on pourrait prononcer indifféremment [u] et [y] dans n’importe quel contexte et sans changer le sens du mot prononcé. D’après les données dont nous disposons, ce n’est pas le cas. Il s’agit donc de variantes combinatoires/contextuelles. En classant les mots du corpus, nous déterminons le type de contexte qui conditionne la réalisation de ce phonème. Les résultats sont représentés dans le tableau suivant:

	
	Contexte gauche
	Contexte gauche 

Les alvéo-palatales

	y
	
	[jy],  

	u
	
	


D’après le corpus étudié, [u] et [y] apparaissent en distribution complémentaire, conditionnés par le type de consonne qui précède. Il s’agit donc de deux variantes combinatoire d’un même phonème que l’on peut noter /x/. 

/x/ après une consonne alvéo-palatale (consonne dont le lieu d’articulation se situe entre les alvéoles et le palais dur) se réalise [y].

/x/ ailleurs, après d’autres types de consonne se réalise [u].

Corpus de mots en espagnol

r 

r  roulé

À l’aide du corpus proposé, procédez à l’analyse phonologique du système consonantique illustré excepté [s]. Au cours de votre traitement, interrogez-vous sur la pertinence de l’opposition occlusive, constrictive, à propos des consonnes orales sonores. Donnez la transcription phonologique du corpus et représentez le système étudié par une visualisation phonologique. Enfin, sachant que le système phonétique de l’espagnol intègre également les sons [t], [d] et [d] avec accent, formulez une hypothèse relative à leur statut phonologique.

	
	bilabiales
	alvéolaires
	vélaires

	occlusive sourde
	p
	
	K

	occlusive sonore
	b
	
	g

	constrictive sonore
	β
	
	ɤ

	vibrante roulée
	
	r
	

	vibrante battue
	
	r
	


Les paires suspectes que nous soumettrons successivement à l’analyse apparaissent nettement:

/p/ ~ /b/

/b/ ~ /β/ 

/K/ ~ /g/

/g/ ~ /ɤ/
/r/ ~ /r/
A. Analyse des distributions

1. Traitement de [p] et [b]

L’observation révèle une intersection de contextes et d'occurrences

/paβoR/ ~ /baβoR/

/paba/ ~ /baβa/

Ces paires partagent une opposition phonologique dont nous analysons l’étendue par un tableau positionnel:

	
	position initiale
	position médiane

	p
	+
	+

	b
	+
	-


2. [p] et [b] se caractérisent par une distribution complémentaire. Ils s’apparentent à deux variantes conditionnées, non pas par leur position dans le mot mais par la nature de leur environnement phonétique.

	
	#-
	V-

	[b]
	+
	-

	[β]
	-
	+


3. Traitement des vélaires

La symétrie consonantique espagnole permet d’économiser le traitement consacré aux paires [k] [g] et [g] [ɤ]. Nous formulons à leur sujet les mêmes hypothèses que celles avancées pour les bilabiales et leur analyse démontre que [k] et [g] constituent deux phonèmes, le second se réalisant selon le contexte sous la forme de deux allophones [g] ou [ɤ]

4. Traitement des alvéolaires

Les distribution des vibrantes [r] et [r] sont intersections. L’étude de cette opposition phonologique montre qu’elle n’est pas stable. Elle ne s’impose en effet qu’en position intervocalique (entre deux voyelles)

	
	#-
	C-V
	-#
	V-V

	[r]
	+
	-
	- 
	+

	[r]
	-
	+
	+
	+


Nous reconnaissons une complémentarité partielle. Les phonèmes [r] et [r] donnent lieu à l’archiphonème /r/. Il se définit comme une consonne vibrante réalisée [r] à l’initial et [r] en final ou après consonne. 

Archiphonème = unité phonologique regroupant des particularités distinctive de deux ou plusieurs phonèmes dont l’un au moins est exclu/neutralisé dans certaines positions. (syllabes fermées, positions finales...). Les archiphonèmes sont des phonèmes distincts mais dont la réalisation de l’un est impossible dans certains cas. Il convient de ne pas confondre archiphonème et allophones. 

B. La visualisation phonologique 

Elle procède des descriptions phonétiques desquelles elle ne retient que les traits pertinents précisés par les traitements précédents. Ceci peut en particulier démontrer que l’opposition occlusives/constrictives au niveau des consonnes orales sonores n’est pas pertinente en espagnol. Nous obtenons la représentations suivante concernant les bilabiales, les alvéolaires et les vélaires: 

	
	Bilabiales
	Alvéolaires
	Vélaires

	Sourdes
	p
	
	k

	Sonores
	b 
	
	g

	Roulée
	
	r
	

	Battue
	
	r
	


La transcription phonologique résulte de l’analyse distributionnelle. Elle conserve des faits phoniques étudiés seulement ceux qui remplissent une fonction oppositive dans la langue étudiée. Elle reproduit les sons identifiés en tant que phonèmes. En outre les allophones et les archiphonèmes sont soumis à un traitement spécifique. Par ailleurs les variantes combinatoires et les variantes libres sont remplacées par l’une d’elles, sélectionnée comme représentant phonématique.

C. De nouvelles hypothèses

Autorise à formuler l’hypothèse selon laquelle l’opposition repérée au niveau des bilabiales, des vélaires, fonctionne également pour les alvéolaires. 

/p/ ~ /b/

/k/ ~ /g/

/t/ ~ /d/

De plus, l’analyse distributionnelle révèle que la constriction ne constitue pas un trait pertinent dans le système étudié. Sur la base du parallélisme phonique présent entre les différents sons traités, [d] et [d’] sont hypothétiquement identifiés comme deux variantes contextuelles du phonème /d/.

Conclusion: Les règles phonologiques permettent de conclurent l’analyse. Ces règles s’établissent des formes phonologiques vers les occurrences phonétiques contextualisées. Elles indiquent que tels phonème ou archiphonème se réalise «➔» sous telle forme phonétique dans «/» tel contexte particulier.
Par exemple la règle /y/ ➔ [] / -V
La règle [y] se réalise [y] dans un tel contexte avant une voyelle 

/b/ ➔ [β] / V- 

/r/ ➔ [r] / #-
La morphologie 

Branche de la linguistique qui étudie les types et la forme des mots en interne et en externe.

Morphème = plus petite unité porteuse de sens de la langue. Il partage avec le phonème le fait d'être un élément sonore et se distingue de lui par le fait d’être signifiant. Unité significative minimale.

1. En interne 
Rend compte des relations qui existent entre différentes formes d’un même mot. Ex: toutes les différentes formes d’un même verbe entretiennent mutuellement un certains nombre de relation. «Parle» est en relation avec «parleras»: ces formes ont en commun une valeur, la deuxième personne du singulier. «parleras» est en relation avec «parlerons» étant donné que ces formes possèdent une valeur future. On parle alors de morphologie flexionnelle.

2. En externe
Rend compte des relations qui existent entre différents mots du lexique. Par exemple, une étude rapide de certains mots, contenant le suffixe «eur» met en évidence différents sens à attribuer à ce morphème. En effet si un «chanteur» désigne une personne qui chante, un «écailleur» ne désigne pas une personne qui écaille mais un instrument qui sert à écailler. Un détecteur signifie une personne qui détecte et à la fois un instrument qui sert à détecter. Ce qui revient à dire que le suffixe «eur» peut revêtir 3 sens différents:

· Personne qui fait l’action du verbe

· Un instrument qui fait l’action du verbe

· Les deux à la fois

Exercice: 

Transcrire phonétiquement les mots suivants et donner leur découpage en morphème.

Faut-il poser un ou plusieurs suffixes «eur» ? Justifiez votre réponse.

Bagarreur

[bagaR/oeR]

Chahuteur 

[ʃayt/oeR] 

Bridgeur

[bRidʒ/oeR]
Blancheur

[blɑ̃ʃ/oeuR]

Blanchisseur

[blɑ̃ʃis/oeR]
Rongeur

[Rɔ̃ʒ/oeR]

Rondeur

[Rɔ̃d/oeR] 

Sauteur

[sot/oeR]

Tiédeur

           [tjed/oeR]

Outilleur

[utij/oeuR]

Raideur

[Rɛd/oeuR]
Bâtisseur

[batis/oeR]

Froideur

[fRwad/oeuR]

Laideur


[lɛd/oeuR]
Joueur


[jwoeuR]

On note deux caractéristiques.

Dans certains mots, il y a une base nominale, verbale ou adjectivale.

On peut classer les mots en deux listes:

1. bagarreur, chahuteur, bridgeur, blanchisseur, rongeur, sauteur, outilleur, bâtisseur, joueur.

2. blancheur, rondeur, tiédeur, raideur, froideur, laideur.

On distingue: 

1. Le sens de la forme, du suffixe «eur»: dans le groupe 1 «eur» signifie celui qui fait l’action du verbe et dans le groupe 2, le fait d’être.

2. La catégorie de la base, càd si elle est adjectivale, nominale ou verbale. Ds le groupe 1 la base est un verbe ou un nom et dans le groupe 2 c’est un adjectif.

3. Le genre du mot dérivé: dans le groupe 1 il est masculin et dans le groupe 2 il est féminin.


